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LA HÄYE, 7 Déeembre. 
Ükier, 6-dácembre, Jes: drapeaux aax couleurs nationales qui 
tent sur nos tóurs, au faîte des édifices publics et des prin-. 
es maisons de cette résidence, avaient déjà dès le matin 
T'heureux anmiversaire de la naissance de notre bien-_ 
Souverain ; teut arinongait les joies d'ane fête nationale. 
ant t alkégresse geedewetour d'un pareil jour’ inspire 


rérófrt,â:tatie les. dituies, Mivait être cette fois tempérée 






pe ke ouveldé, sí protaptenient répagdae, de- V'indisposition | 


‘Jote publique qui,-dès lors ae pouvait’ 


P) 


syadnlt à Seolto } 
être sì exparisive, si-brayante,. a succédé peut-être: avec. 
doublement de pieuse ferveur ce sentiment religieux qui, 
Wien jour si cher à la Patrie, appelle'tont Néerlandais-dans 
Winples divins pour s'y hùmilier devant le Taut-Puissant et 
Wiwoquer les bénédictions du Ciel : sur le Souverain-qui nous 
je fverne. Une fonle:immense s'est portée dans toutes Tes égli- 
883 des diverses comrminnions ef jamais peut-être plus de caeurs, 
de prières ne se sont êlevées vers le Ciel pour demander à 
la conservation desjours d'un Roisi nécessaires au bon- 
tr de tous ses sujets, Ge pieux recueillement de tout un 
s BShysle qui remercie 1’ Eternèl du bienfait quesa Toute-Puissance 
baccerde,-en conservant les joúrs du: souverain, et invoque 
Efiel de nouvelles bénédictìons sur la tête d'un Roi bien- 
Ams, será toujours pour tout-Néerlandais la meiileure manière 
Bldbrer-ses T&teë hationales:- EN ik 
SA pes sommes on ne peut plus heureux de ‚pouvoir annoncer 
Mhutreposition de-S. M, n’9 aucun: catactère inquiétant et 
À Re sRóta pn même assister hjer au diner-de famille, 
sG, ML da Reine, afnaicqre les Prinses ot Priticèsses de la famitle 
Yilò,ant-agsisté’ hier matin au servie divinLe chapelain de 
SduGaar, Ml, Deriout a: prononcé à Vócoasion:de l’'anniversaire 
SN Ta ateam dú Roi, une. touchante’é&pdijeätion ; le ministre 
Öris sbligne. avait cheisi pour texte leverset 3-du Psaume XCV, 
Uit u laemsinötson prêche par tine féfventö prière pòùr appeler 
nôdicliens du, Tont-Puissant sur le Roi, sur son’ auguste 
et pour la-coriservation de ses jours et la pruspórité de 


t 
id 


nt assisté les ministres de S. M., le corps diploma tique et plu. 
“ieues hauts fonotionnaires do Etat. 
Le B En « 
ik “Le dégetet Te 1nauvaistemps quia régné toute la journée 
&-ije, ont Torcó de contremander la grande revue des troupes 
® la garaison; mais le soir, malgró la pluie qui tombait par in- 
‚tervatle, la fouip s'sst:portée aux environs du. palais où par les 
„Sdins de la régendentait été préparée une brillante illumina- 
Kon an gas. Deux orchestres’ de musique. militaice placés sur 
le Poorhout et sur la Place Royale, ont fait entendre toute la soi- 
#ôe des morceaux d'harmonie et exécuté à plnsieurs reprises 
-Îair national aux acelamations de la foule qui, nonobstant le 
„Aauvais temps, eirculait autour de ces orchestres. 
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Br Re a à TE ì Ee B : 
HISTOIRE DES PARENTS PAUVRES.() 
Et Vsrar. VERELIE JEÛNE FILLE. 
Ces petites Gilles, avaitdië fa oousine Bette en rogardant: Hortense 
"aand ranging d'efle., ga eroit qa’on ne peut aiter qu'elles. 
Tg Tiens, avait róponda Hortense en se trouvant seule avec sa consine,. 
Piemoi que Wenceslas n'est pas un conte, et je te donne mon châle de. 
ae S . . . ’ ' sc 


eten eet 
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EN Jaune. 

k il est comte 1 
“Teus les Polonaissónt comtes ! ad 

; == en'est.pas Pologais, ilest de Li. va... Litho. 


mand 
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PRD : 
om Livonie Bits, ": 
Le Gest cela?! : . 
___— Mais comment sé aomme-t-il ? … 
== Voyons, je vent savoir si ta es capable de garder un secret… 


=Oh! cousine, je serai muette - 
— Comme un poisson ? 
"Te Comme un poisson !.… 
…_r Par tà vie éteruelle ? 
mee Par ina vie éternielie ! 


"Non, par ton bonheur sur cette terre ? 
ei, 


"Eh hien! il se Romme,le comte Wenceslas Steinbock 1 


“_— lÌ y avait un des généraux de Charles XII qui portait ce nom-lâ. 
en Cétait son grand-oncle! Son père à lui s'est établi en Livonie après 
„gpyert du roi de Suède ; mais il a perdu sa fortune Hers de la campagne de’ 
poro? St ilest mort, laissant le pauvre enfant, à Pâge de huit ans, sans 
Se8sÒnrces, Le grand-dué Constantin; à canse du-aom de Steinbock, l'a 
“PES sons sa Protection, et Pa mis dans une école... * : 
Eje Je ne me dédis pas, avait répondu Hortense, daane-moi une preuve 
246 En existence, et tu as mon ehâle jaune! Ah! eette.conleur est le fard 
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terne 
_{1) Voir le Journal deLe Haye d'avant-hier. 
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j Les buüreaus des ministères, les hôt 





des cistrichs en Gueldre; A. van Dyk, prési 


} dissement à Sneek ; A. Knappert, président de la chambre de commerce 


 fascinée far l'idée de possêder ce cachemire jaune donné par le baron à sa 


fait faire à Part de Benvenato Cellini, ce chef-d’ceuvre ne surprendrait per- 
‘lui disant : — Tiens ! comment trouves-tu cela? 


j cole des bronziers florentins 
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| dégstlins étrangò rt Â Schiedam, Me H.J, Koenen, membre du coriseit de la ville draâster. 






res. les di sad ELP 5 de mraisóns parti. | deurs J- van Konynenburg, directeur des colonies de bidsitsieniee à 
prang iel as reren apen gard angdagn 
„eulières étaient brillamment il umindj g’vive tumière durgaz- imgénieur ‘eh "chef ‘du. Waterstaat en Frise; F. van Lanschote membrê 


offrgit: partoat ap magîitie- coup d'asif 
Hosveau genre d’iflanlinátion'mouy 
de cette ville, M. Miner, ‘avait död 
fortingónieuse, Ee ae 
S, M. la Reine fait distribuer hier,.pêr les icing de. Mme 
Maas, directrice. de t'école de: coûts dijde Sehêveningue, änx- 
"jeunes filles dansvet établissement; artist dut ds Wotter bt. 
_eombustiblés. on 


Pa a suridut àdmir& an 
t un des'indastriels 
ion d'une manière 


du conseil de la vifie-de. Bois-le-Duc; J. Levéar, cônsal des. Pays- 
Bas à Calais; J. Loosccaat, ‘eonseiller à la ‘coúr provinciale dn Bepbart- 
Septentrional; H! van Marientiofs’ bourgmestre de Wyk près Dirnratages 
Jhr Martens vanSevenhoven,' viee-président de la cour provinésdle 
trecht; J. Mees, vice-président de Ta chambre de cotnineree A'Rótterdam ; 
'H. Menso, bourgmestre à Rhenen ; 6. Meuricoffte, cortsùl-généralstes Pags- 
Bas à Naplas; H.J. Medderradù et E. P,-de Mouchy, ntembres de 1u Se-- 
le Chambre dés,Etats-Généranz ; Evan Gadermeùben; aidésde-paus sdk 
































‚Te bavo A, W.C. van Pallandt; van Bartham, embee des He 
‘vineiâux de la Gueldre ; 5. Pelleeat consdl da Kei à Caens med. 
‘der Renne , eonseiller à la cour provinciale de la Gáeldre 3 5. igand, mim- 
bre de la chambre de commeree de Frâncfört sur le Mein ; Me B. P. Romae, 
membre de la Seconde Chambre des’ Etats-Généraax ; Mè D. Rütgere van 
Rozenburg „vice-président du tribunal d'arrondissörnent d’Amsterdäin 3 
J. Rynbênde:, bourgmestre de Schiedam ; … Schwartz , lieuteriant-totohel 
pensionné de l’armée des Indes-Néerlandaises ; Dr J..Selliger, médecin 4 
Batavia ; Jhr J. F. Hora Siooama „ rósidéat die Batavia ; B". GSimons, avi- 
cur pour la mécanique et la chirie ag département de l'intérieër 3 S. vant 
| Sloterdyk Beekkerk , inspecteur d'enregistrement à Dokkams G. Slgis , 
_-f commis aù ‘gouvernement provincial de Brenthe; C. Smit, drmaatenr À 
rd ‚| Alblasserdam ; J. H. Smits, régent du ering, el Srl 
CERA Hekastnn Asen EEN al zi sn ft Michiels-Gestel ; G. JSprenger, cothmagdant de la gatde communale: 
R a eend hese er le Roi a fait les Middelbourg 3 P. J, Stammler, président de la chambre des comptes de 
ij u slechevali P R. d di geh d binetdu Roi. a ôté: Batavia ;-J. Steenmeycr, pasteur de Féglise réformée à Arnhem 5 L, Stok- 
„70 cneva'ler Van tappard,directeur ueadinefda Roi, a dté | pooo , membre des Etats-Provineiaurde la Höllande-Septentrionale ; Me A. 
namme conseiller d'Etat en service xtraordinaire. Telting , membre de la Seconde: Chambre des Etats-Géäérans:;’ JAr DA. 
Ont été nommés commandeurs de ordre du Lion-Néerlan- | van Teylingen van Kamerryk , recevenr de la vitle de: Retterdant ; MW. 
dais: - eet ‚L. Tonckens, échevin de Meppel ; M° A. J. Duymaer van Twist; membre 
de la Seconde Chambre des Etats-Généraüx ; J. Verdara.; k ede 
Mydrecht; H. B. Verschoor, membre de Îa commission provinciale poar 
‚f V'instruction publique da Brabant-Septentrignal ; Jhr J. van Rei rg 
Versluys, membre des Etats députés de Ia Zélande ; M* W. C. B, Wint- 
ens , conseïller à la Haute Cour des Páys-Bas; et 3. J_ Wolterbbek, pro: 
js émérite de l'Université Utrecht, DO Ee 
Ont été nommés Frères du mêintë ordre:  _” Ren 
R. Burggraaf, institateur de premier rang à Leeuwardes et $. Welters ts Cr, 
coettaks de În scgemoe deo voce tet : ae 
Be: cars) s'de-dêparte 








ger 
Vendredi dernier, la-Reine a: honoré de son augüste “visite 
V'école de travail que S. M. a instituêe à Schéveningue, sous la | 
direction de Mme Maas, pour les jeunes filles de parents pauvres. 
S. M:atémoigné àcette occasien à Mme Maas :sa satisfaction 
particulière pour lespragròs des enfants confiès:à ses soins et 
surtout pour la manière daút:es travaux de couturé y sont di- 
vigés. 





hendekakd 


M.M. den Dubbelden, évéque d'Emans, adininistrateur apos= 
toliqueda vicariat de Bois-le-Dne ; hÁr. chevalier vari Rappard, 
geerêtaire-génóral au?dêpartement de la guerre. … 
. Ont été nomimds chevaliers du même ordre + 


M.M, A. Adam, consul des Pays-Bás à Boulogde; P. C. ‘Ardesch, prési 
dent du conseil de justice à Batavia sL. Arts, corinmis au département de 
affaires étrangères; P. Boelaerts-van Emmiekhroten, président da tribuna 

‚à Dordrecht; S: B. Beerta, médecin ‘à&G kerke; J.H: Bots, membre |- 
des Etats-Provinciauz du BrahantiSepteutrtonal 4 D: 3. van Brandenburgh, 
pasteur de Véglise réformée à Delfshaven; As C. Bredero; secrétaire dela di-. 
rection du grand livre de- ta dette nationale, àAmsterdam; D. A. Bayn, 
résident à B intam 5 le comte de Bylandt, chambellan du Roi ; Me Cazius, 


rk 


+ 


4, 
er 


en. 8 ot R 
Blistint de la maine D.G. Muller, a éó 
“rêférendäire aa même département, et'Îes commis 5. H. Padberg chek 
Commys, commis-chefs près le même département. Nn 
… Lerang de maître d'équipage a été accordé aux lieutenánts-capitatses 


































| procreur-;énéral près la'Cour provigeiäle: d'Ujrecht d C Conradi, prédi- titulairag de mari J. Leliman de Lehnsfeld et.J. A. B. ladsen: … on 
thgjretie”, veel " nn A lg ap BATE E feat Helme AN ries Appòrte rbe rn 
ier gd dev er Ehego Bfidang? G. | fragment: lelire ‘encyclique adrössde par ie $t-Bet 
j f 4 Delprahts: avacat-fiseal àla Hayes Jab Utrecht Dresselhuis 3 nier ie! Ld 


évêques catholiques de la chrétienté; elle porte la date du 9 iò- 
vembre, mais elle n'a été publiée que le 33 à Romeet éspèdiëe 
en 10,500 exemplaires. L'étenduede ce doeument (il comprend 
15 pages io-folio) a empèché la Gasette d' Augsbourg de le ree 
produire en entier dans ses.colounes. Les journaux frangsien'en 
ayant pas encore regu communication, nous sommes contraints 
de nous en tenir pour aujourd'hui à l'analyse de la feuille alle- 


de "glise réformée à Wolphaartsdyk; Dutry van Haeften, commissaire 


ent du’ séminaire à Hoven 4 
C. van Eldik, secrétaire de la commission médicale de la province de 
Gneldre ; R. Engels, prédicateur de Péglise réformée à Nieuwolda ; le ba- 
ron van Fridagh, inspecteur-en-chef de l'administration des droits d'entrée, 
de sortie et des accises à Zwolle; A. van Gaten, avocat-général près la 
Cour provinciale du Beabant-Septentrional, E. S. van der Haagen , 
archiprêtre de Hotlande et Zélande, curé à Socterwoude ; Scheers van Ha- 
rencarspel, Dykgraaf de Nymègue ; M. Hartman conseiller de Îa régence 
à Naremberg ; D" Heilbron, à Amsterdam président de la commission pour 
l'inspection des écoles iaraëlites ; J. B. Helwiak, membre des Etats-Provin- 
eiaux d’Overyssel ; le chevalier W‚ von. Hegikstcin, consal:général des 
Pays-Bas à Vienne ; le comte de Hogendorp. rteaxeur des droits d'entrée, 
de sortie et des accises à Dordrecht ; H. C. J. Hoag, membre des Etats-Pro- 
vinciaux de la Hollande-Méridionale ; le baron, van Ittersum, directeur des 
postes à Groningue ; G. Hiddema Jongsma, ‘président da tribunal d'arron- 


mande, en 4 
Le Saint-Père, après avoir jeté un conp-ceil sur le glofieax 
pontificat de Grégoire KVL, s’adrésse aux évóques et lear expfi- 
me le besoin qu'’a éprouvè son coeur de róclamer leur assistan- 
ce, afin qu'avec tóute la force et la fermetá imposòes par leur 
saint ministère ils soient prêts à s'exposer commede bons sol- 
dats de Jésus-Christ à l'ennemi le plus-acharné de l’humanitó 
et afin que la maison d’ Israël ait en eux un mur de défense. 
«Iln’est ignoré de personne d'entre vous, que dans ce siècle déplorable 


donc il m'est donné. Qui peut faire de pareils cadeaux ? an anoute gi 


des brunes. 
___— Tu me garderas le secret ? 


Hortense, par une disstmulation dont se serkit be Treis Fischer, 
— Tu auras les miens. si clle s'en était-aperguc, se gavdaskfen'd'ezpimer toute sô käkiieation, 


— Eh bien! la prochaine fois que je viendtgi, j'aurai la preuve. 
_—r Mais la preuve, c'est Pamoureux, avait dit Hortense, 
La cousine Bette, élévée dans ladmiration des cachemires, avait été 


quoiqu’elle éprouvât ce saisissement que ressentent Jes gens dent Pamt est 
ouverte au beau, quand ils voïentan chef-d'euvwe said döfaut, cômplet, 
inattendu. ì ’ 


— Ma foi, dit-clle, c'est bien gentil. . RER B dae 

— Oui, c'est gentil, reprit Ja vieille fille; urais j'aime miodis” w-cache- 
mire orange. Eh bien! ma petite, mon amoureux passe son temps à travail. 
ler dans ce goût-là. Depuis son arrivée à Paris, il a faït troïs- ou qüatre 
„tites bêtises de ee gehre, et voilà le fruit de quatre ans d'études et de 
travaux. IÌ s'est mis apprentjchez les fondeurs, les mouleurs, les bijou- 
tiers. bah ! des mille et des cent y ont passé. Monsienr me dit qu'en qudt- 
ques mois, maintenant, il deviendra célèhre et riche. ee 

— Mais tu le vois done ? he 

— Tiens ! crois-tu que ce soit unc fable ? Je t'ai dit la vérité selgiûht, 

— Etil t'aime ? demanda vivement Hortense. edn 

—IÌ m’adore! répondit la cousine en prenant un air zétiëuk. Veis-tu, 
ma petite, il n'a connu que des femmes pâles, fadasses, cûiitië elles sont 
toutes dans le Nord ; une Gille brane, svelte, jeune: cottesst ti, ga lut a ré- 
chauffé le ceeur. Mais, motus ! tu me las premis, … in 

— Il en scra de celui-lä comme des cinq autres; &it d'en air railleur fa 
jeune fille cn regardant le cachet. ee, . 

— Six, mademoiselle, j'en ai laissé un en Lorebäne qui, pour moi, décro- 
cherait la lane, encore aujourd'hui; *,;: ie 

— Colui-là fait mieux, répondit Hortense, À t'apporte le soleil. 

— Où ga peut-il se monnoyer? deganda la cousine Bette. IÌ faut beaù- 
coup de terre pour profiter du soleil. …— hj 

Ces plaisanteries dites coup sur coup, et tüivies de folies qwon peùt de- 
viner, engendraient ces rires qui avaient. redoublé les angoisses de la bá- 
ronne ie faisant comparer L'avenir de sa fille au présent où ellela voyait 
s’abandonnant à toute la gaieté de sou Àge. 

— Mais pour t'offcir.des-bijout qui veulent six mois de travail, il doft 
t'avoir.de bien grandes obligations ? demanda Hortense que ce bijou faisait 
réfléchir profondément. akad N 

répondit la cousine 


femme, en 1808, et qui, selon lusage de quelques familles, avait passé de 
Ja mère à la fille en 1830. Depuis dix ans, le châle s’était bien usé ; mais ce 
précicux tissu, toujours serré dans une boîte en bois de sandal, semblait, 
comme le mobilier de la baronne, toujours neuf à la vieille fille. Done, elle 
avait apperté dans son ridicale un cadead qu’êfle éomptaït faire à la baron- 
ne, pour le jour de sa naissance ct qui, selon elfë, devait prouver l'existence 
du fantastique amoureux. Ì he . 

Ce cadeau consistait en un cachet d'argent, composé de trois figurines 
adossées, enveloppées de feuillages et sóutenant le dte Ces trois person- 
nages représentaient la Foi, I'Espérance et la Charité. Les picds reposaient 
sur des monstres qui s’'entre-déchiraient, et parmi lesquels #’agitait, le ser- 
pent symbolique. En 1846, après le pas immense que les Wagner, les Jca- 
nest, les Froment-Meurice, et des sculpteurs en bois comme Liénard, ont 


sonne ; mais en ce moment, une jeune fille experte en bijouterie, dut rester 
ébahie en maniant ce cachet, quand la cousine Bette le Íni eut présenté, en 


Les figures, par leur dessin, par leurs draperies et par leur mouvement, 
appartenaient à l'école de Raphaël ; par exécution elles rappelaient l’é- 
que eréèrent les Donatello, Brunnelleschi, 
Ghiberti, Benvenuto Cellini, Jean de Bologne, ctc. La Renaissance, en 
France, n’avait pas tordu de monstres plas capricieux que ceux qui symbo- 
lisaient les mauvaises passions, Les palmes, les fougères, les joncs, les ro- 
seaur qui enveloppaient les Vertus étaient d'un c{fot, d'un goût, d'un 
agencement à désespérer les gens du métier. Un ruban reliait les trois têtes 
entre elles, ct sur les champs qu'il présentait.dans chaque entre-deux des 
têtes, on voyait un W, un chamois ct le mot fecit. 
"— Qui done a sculpté cela ? demanda Hortense. 

— Eh bien ! ron amoureux, répondit Ja cousine Bette. Il y a là dix mois 
de travail ; aussi, gagné-je davantage àftire des dragones.… IL m'a dit que 
Steinbock signifiait en allemand ammal des rockers ou chàmois. Il compte 
signer ainsi ses ouvrages… Ah ! j'aurai ton châle. — { 

— Et pourquoi ? En 8 ‚ 

== Puis-je acheter un pareil bijou ? le commander ? c'est impossible ; 


…… Ah! ta veux en savoir trop d'une seule fois ! 
Bette. Mais, éconte.…. tiens, je: vais te mettre dans an complot. « - IE 
„— Y-serai-je avec. ton amoureux ? Ì 5 
‚__—= Áhl tu voudrais bien Ic voir! Mais, tu comprends, une vieille Gille 
comme vûtre Bette ie a su garder pendant quatre ans un amoureux, le 
cache bien Ainsi, laissesnous tranquilles. Moi, vois-tu, je n'ai si chat, 


seplùranda acetate) la guerre la plus violente et la plas formidahje est soufilée Á 


_spar ceux qui, unis däns une funeste communauté, détournant leurs esprits de 
- da dy BED End d& de la vérité, s’efforcent de chercher dans les ténàbres et de 

mettrò a jour toute espèce d'opinton monstruevse (opinionum porentta), de 
“Texagérer pour le mal et de la répandre parmile peuple. 
CREAS FTD Br AE notre Âie- et donimes dóvóres d'une douteur amêre 
“en songeaent.à toutes les menées et intrigues par-lesquelles ces ennemis de la 

vérité et dela lamière, ces-maîtres passés eg toute fraude cherc í 


dais lesedpritd Loùs les sentiments de jubticket de, piété, de tf6 









“aer-tonfblè-Tatreligfou eb ludtiëté., » 
B fèi Ta lettre ‘explique qutil_n 
sparmi;les-enremis- de: la: foi tes Bi et Eén 
‚ …nient la: révélatfon, ‘mais encore  « ceux: qui, abusant de la rai- 
son et prenant larparole divine, ponr uns loi humaine, osent iu- 
- “tergitèter cètté parole d'après leur, propre jugement, tandis que 


4 





fd 


‘Dieu a établi une-autorité vivante chargée d'enseigner-le sens. 


… véritable: de sa-révâlation cèteste et de -vider toutes les coníro- 
‚ rersèá dans tos mâtières de la foi par une décisioii infaillible.» 


Le S. P. engage tert À qúi il s'adresse à exhorter sans cesse à. 
: „gûivre' cës'prinejpes età' se inettrê en garde contre-les sédic- 


‘Hors, ceux dont Îe:sàlut ler est eonfië, 


Ee L'efeycligüe passe ensùite à d'autres efreurs ét intrigues, tel- 
es dqüe les menées dirigées contre le Saint-Siège, les seites sd- 


Í ete déjà condamnées par les papes antérieurs, les sóciëtés 
osgns)-de lá'jenriesse, l'indiffèrentisme religieus, les ättagjhes di- 
“rigéds bontrete célibat, Íé cotïirhanisttie contraire à la nàture 
… Etat bois, le ran väis piétisme (Mackeréi), enfin 14 mauvaise 
t Etn (teterrimia tot und ique dolentium ét, peecare docentium va- 
_ Winsum est hbrortim contagio),ce qu'il faut eritendre,dit lala- 


Bie d' Augsbourg, de la presse mauvaise sous le point de vue 


‘goral et non dans le sens ordinaire et politique. Plus loin le 
demeurs. : 
… ke St-Père prie particulièrement les-évêques de ne pas con- 
* férer les ‘ordres ávee trop de précipitation, maïs d'examiner 
- d'äbord sì les carididats sont digides ‘d'entrer dâns l'église. La 
… pureté de meears èt la culture seientifinié devraiënt surtout être 
…‚prikes en consideratiön. L'éducátion des ecclésiastiques devrait 
“tbndre:à co bat dès l'enfance; les séminaires-devraient. être 
"rgapiis&s dans ce. sens, ainsi qne T'a vouln le concile de Trente. 
: “afs, Î'encycligue rerommande comme le meilleur moyen 
„d'èviter les défections et-d'édifier les fidòles, fa ‘prèédication 
„ pure-de la paroledivine,-dónuée de tout tuxe oratoîre, et com- 
dae moyen de relever l'état éeclésiastigue et ‘les institutions de 
…piéux exercices. bá dettre: terrine, par lâpriëre et les invoca- 
fons usitées,  °* ee 
Le journal Ja Rreesé semb}e avoir eu connaìssancede la note 
—_adeésséë pär M'Guizot aux puissances du Nord au sujet-de Vaf- 
faire de Cracovie, Voïei eomment ce journal résume la-dépöche 
ministérielle: 
Dag Pre üen At cabinét frangaïs contre l'incorporation de Gracovie 


Eg, Si npus, songmes bien -informés, cétie pièce se 


_aéeé e 
Sergei 
_ distiúgderdit de lä depeche de loud, fan 

at expligites qe calles employées.pardergonrerhenentahglais. | 
2 PRE de Biene Jorre tfaitée “sang gua M, Guizot ‘eât:'né- 
giet eepëlidant la qücátien de 


gpedide aeenpe anjonrd:hut. Elle partira demaîn pour Berlin ct ; 
óù 





haguillité ct à la sécurité. des possessions des troís cours; en oatrc, C'est 


ane. violatiou manifiste des traités de Vienne; tpls seraient les deus ‚points 


K Aisopptopar M.G 


s poüvofs ‘ajoüter que Te.geuverhement a eonsidéré omme nons 


; ‘ee diie Pacte'des trois cóurs dotin&t-désormaïs 3 la France de liberté d'al- | 


 Täre), et éorùbten, Ie cas ‘échéant, ect acte pourraït nous devenir avanta- 
: gene: Crest ce út est eohstaté en termdstrès eláirs dans ee passage le plus 
:aûpettant dedarprotestation, ok il etat: 0 4t 
_ "aQhê les cabinets de Vienne, de Berlin et de Saint-Pêtersbourg ayant 
» eessé de sc considérer comme engagés par les traitésde 4815, ce qui fes- 
. psart -manifestement de lineorporatien de Cracovie:dans les FEtats de 
» ÎÁutriche, la France „ à compter de ce móment, cesâc de se cega 
‘beomme liée par ces mÊêmes traités, ct quo, le cas échéant où son intérêt 
_»'lui eonseillerait d'agir comme s'ils étaient abrogés, elle n’hésiterait pas à 
“ple Faire. », * ig p . « . . . „ 8 * 
sTa position nouvelle de notre 


ositic gouvernement est donc parfaitement 
_établie : nous sommes déliés. » ie j 






en 








Pr Diperroquel:s faatyu'ure vieille bigae comme moi ait 
que PEtt CLOSE d aimer, À tracasser; eh bien!… je me donne un Po- 
Jonais, … et es RD: 
‚— Á-t-il des moustaches ? E 
…_—— Longues conime cela, dit la Bette en montrant anc navette chargéc 
sle hile dor, Cs 
“Elle emportait toujours son óuvrage en ville, et travaillait en attendant 
1e diner. 

— Si tu me fais toujours des questions, tu ne sauras rien, reprit-etle. Tu 
„as que vingt-dens ans, et tu:es jilus bavarde que moi qui-en ai qúarante- 
„«denz, et même quarante-trois ! . 

… =r P'écoute, je suis de bois, dit Hortense. 

„7 Mon amourenza fait un groupe en bronze de dix ponces de hauteur, 
Garit la cousine Bette. {a représente Samson déchirant un lion, et il la 
_mtersg, rouillé, de manière À faire croire maintenant qu'il es8 aussi vieux 
"que Samkon, Ce:chef-d'eeuvre est exposé chez un des marchands de bric- 
-à-brac dont les boutiques sont sur la place du Carrousel.prèsde ma maison. 
St ton père qui connait. monsieur Popinot, Ie ministre da commerce et de 

Vagricultare, ou le comte de Rastignac, pouvait leur parler de ee groupe 
scomme. d'une belle, eusre ancienne qu'il auraît vue en passant, àl paraît; 
„qe ces grands personas, es donnent dans cet artiele au lieu de s'occuper! 


nos dragonnes, Cl,qug; a foptune de mon amoureux serait faite, s'ils ache- | 


“aient ou même venaient ekaminer ce méchànt morceau dé kaivre. Ce pau- 
„vre gargou.prétend qu'on: prqus 
qu'on la paierait bien cher. Pour lors, si e?est un dès ministres qui prend le 
„groupe; tl ira dy, Preacher, prouvergà'il est Panteur, et il sera. porté en 
Ariomphe 1 Oh f ilse eroit sur le pinacle; il'a :de Porgaeit, le jeune homme, 
autant que deux comtes-noúveaurx. ' en: 
C'est renouvelé de Michel-Ange; mais, pour nn amoureux, il-n’a pas 
sperda Pesprit…. dit Hortense. Et combien en veutsil2 _ ne 
… r Quinge cerids francs ?… Le marchand ne dáït'pas donner le brónze à: 
„moins, car af lui faut une commissiori.. Ee? . 
7 Papa, dit Hortense, est commissaire du rot pont-le-roment; il vast 
‘tous les fonrs les deux ministres à la chambre, ct il fera ton äfaire; je m'en 
„charge. Vans deviendrez riche; madame la comtesse Stcinbeekit:. …— - 
sz TT ARP; Mps, besame est trop parcsseuz, il reste des semaïtes entières à 
Urgeasser de la cire-teuge, etrien n’avance. Ah! bah? il passe sa vie áu 
Arne à JaBibliethègae; à vegarder des estampes et à les dessiner. C'est 
—an Blâneur, 


Et les deux eâusines continuèrent” à plaisaoter. Hortense riait corrie | 
dorsqu'on s'®lgree: de viray-earsellë êtait- ertvabie paren Bidoar que toutes 


” La : ein HETE 



























‚pas:gmpt ei schl í én EE 
a 


bligres que le Saint-Père conidamne d'après l’exemple de ses 
. mpnédèeesseurs, l'enseigriement philosophiqne(dans le mauvais 


…elergé est exhorté à une conduite intêgre, à la-foiet à la pureté 









Kalmerstgnupar den. aprousans took 


roit sur laquelle, au contraire, le ministre 
ayrait principalement insisté, L'incorporation n'êtait ‘pas nécessaire à là ‘| 


rder |: 


Ît oette bêtiselà pour de l'antiquc, et}: 


-dit-elle. 
— Eh! bien, ne le montre pas à ta mère, voilà tout ce que je te deman- 


La Gagelte de Carleruhe, da 1e döceutbre, dit que les trois 


une note explicative, destinée à prouver qu'elles avaient le 
druit da.mettre fn à lexjstenoe de la zepuhbigne defracosie 
‘sans consufter les aúlres puissances, qui, bien que co :signataires 
du traité de V 





ite rém 






















tr'elles om de se concerter à ce sujet, résiliation qui n'aet ne 
peut avoir d'autre consêquence que de délier les garans de leurs 
obligations d'intervenir dans les différends qaì surviendraient 
entre les parties contractantes elles-mêmes; or, la Franceet}' An- 
gieterre, pour ce qui coneerne Cracovie, n'étaient que garantès 


Cracovie n'a pas été partie contractante, mais partie essenitielle- 
ment passive dans la conclusion des traitês qui Hont êrigée en 
république. Cette note, ajoute le Journal de Curlsruhe, fera 
également ressortir la légalité de la suppression de cette répu- 


conspiration polonaise, Cracovie a violé toutes les conditions 


leur plein grê une ville hbre et neutre (sous la protection ex- 
“clusive des trois puigsances) ; ainsi les trois puissances da Nord 
n'ont pas violé legraïté de Vienne, mais c'est la France et l’An- 
gleterre qui rovpraient les traités existants si elles voulaient 
changer leur caractère de parties garantes eu celui de parties 
contractantes, ce qui est inadiaissible. 4 


Le Journal de Francfort a publié la note suivante sur l'article 
de la Gazètte universelle allemande 


dans notre n° de jendi dernier : 
« Quant à la réédificatioa de ces re mparts; l'Allemagne n'a pas besoin 


rement à paralyser les vues qu’on pourrait rattacher à la fortification d’Hu- 
ningue. Cependant, en renvoyant les journaux francais à l'article de Ja 
Gazette universelle allemande, que nous avons reproduit avant-hier, ct qui 
pròuve assez clairement que les parties contractdntes ne sont pas à confon- 
dre avec les parties garantes, nous leur répétons qu'une violätion da traité 
de Vienne ne pent être trouvée dans l'incorporation de Cracovíe. Ainsi, il 


serait au moins très inconsidéré de la part dù gouvernement franguis. 


dentreprendre des actes qui impliqueraient une violation flagrante dudit 
traite, et qui ne rj band pas de provoguer non-seulement Vinterven- 
tion des puissances du Nord, mais aussi celle de la Grande- Bretagne. 


Une correspondar.ce adressée de Vienne an Correspondant de 


faite des notes adressées au cabinet autrichien par les cours de 


. Paris et de Londres, relativement aux affaires de Cracovie. 





que Îa rente hebdomadaire diminte d’ane mariìère:alarmänte dt 


Ja jeune Erlande s'organise et menace d'effacer ; ar son import 
rtaioê qì grandit éhâquê “je ku bari} ónti üre., Mer ried 
atm bel teiten be BFA Verd Davin ans 1e sallede 
“Ti Rotórtde ah wieetthtplus noimbreux que rie l'ont été Jes. rén+ 
tions de |'associätion du rappel dans ses plus beaux jours : plus 
de 2,000 personnes étaient. présentes et parmi elles un ‚grand 


j.nombre d'anciens membres de \'association da rappel... Pour 


querien ne manquâtà ln solenriitè da meeting, un certäin nom- 
brede prêtres catlioliques y assistaïent, et eeux d'èentre:ces der- 
niers qut oût pris la parole m’ont pas été les moins êrfergiques 
dans l'expression leur réprobation ‘contre la conduite de M, 
O'Connell. f Re een. 
Tous lesdisconrs qui ont été prononcés dans cette asscmblée 
ont été un feéa roulänt d’accusations de tout genre contra le pè- 
re du ‘rappel et contre les wighs dont il s'est fait l'allië., le 
satellite. 
“L'association du rappel n'est plus que l'ombre d'elle-même, 
a dit un orateur, ee n'est plus qu’ une salle de comité d'une fac- 
tion anglaise. Un autre a reproché à M. O'Connell d'avoir faas- 
sèment accusé le parti de la Jeune-Irlande, de vauloir triom- 
pher à Haide de la force physique ; un troisième lui a fait honte 


les jeunés ‘filles-dhr4abi, Petmour de l'ikeonnu, l'amour à l'état vaguct 
dont les pensées se concrètent auteur d'une figure qui leur est jetée par, 
le hasard, comme les floraîsons de la gelée se prennent à des brinsde paille 
suspendus par le vent à la marge d'une fenêtre. Depuis dix mois, elle avait 
fait un être récl du fantastique amoureux de sa cousine par la raison qu'elle 
croyait, cemmesa mère, au célibat perpétuel de sa eousîne, et depuis huit 
jours, ce fantômie étmit devenu le comte Wenceslas Steinhgek, le rêve avait 
an acte de naissance, la vapcur se solidifiait en un jeune homme de trente 
ans: Le cachet quelle tenait À la main, espèce d'annonciation où [homme 
de génie éclatait comme nae lamière, cut Ja puissance d'un talísnian.Hor- 
tense se sentaitsi heureuse, qu'elle se prit à doüter que ce'cóùte fät do 
Phistcire ; son sang Éermentait, olle riait comme une folle pour donner le. 
change à-sa cousinc. EE NE: 
— Mais il mac semble que Ja porte dn salon est ouverte, dit.la cousine 
Bette, allons donc-voir si monsienr Crevel est parti. OREN: 
— Maman cst bien triste depuis deux jours, le mariage dont il était, 
question est sans doute rompu:; A ij 
— Bah! ga peut se raccormadèr ‚il s’agit (je puis te dire cèla) d'un con 
‘seiller à la cour royale. ‘Aimerais-tu être madame la présidente? Va, si, 


“cela dépend de moutsiear- Crevel, il me dira bien qaclque chosc, et je sau-, 
“raf demain s’il y a de Pespioir!… De 
taissè-moî le‘cachet, demanda Hortense, je né le montrerai, 


— Coüsine, ni 
“pas. La fête dé maman est dans un mois, je té le remettrai, le matin… 
—'Non; rehrds-le moj 5. ily faut un éérin. — i 
— Mais’ je le ferai ‘voir à bape, pour qu”il puisse parler. au ministre en 
connaissance de cause, car-Îes aûtorités ‘ne doivent pas se compromettre, 


de; car si elle me savait un amoureus, elle se moguerait dé moi. 


_— Je te le promets. 


baronne venait de s’évaïnouir, et le ori poússé‘páf Hortense súffit À la rani- 


surtout ne lui parle pas de ceci... 

Adeline se leva peur aller au devant de son mari, dans l’intention de 
‘Pemmener au jardin, en” attendgnt ‘le diner, de lui parler du mariage rom- 
po; ‘de e-fatve etpliqeer sk Pavenir, ci d'egsayer é lai donner quelgacs 


avis, 





cours du Nord adfesserot à celles des Tuileries et de St-James f là fiberté de I'Irlande, etc, etc. Il"est Inatile d'sjouter 


ienne, n’avaient cependant pris augune part à la 
ze | formäljon de Fa: k 
«Hivihes et häniaïnes, dé fairé'chariceler, pis pouvaimsd, de déf re dipnd R 





la |.trauvé présent, que - 
lique ; on y expòsera' aussi ladjffé | * Bk 









renc® Assentì qui, te“entre partiës garanjes et_pirties 4 
atlantessdnsi #8 puiht de droit, gevoir gué la éâdanti 
deg s ed zin Nig def párfies © il scnaisten le 
à ike ces dbririères de róstIEE fs fraités passós en - 


vis-à-vis des trois puissances du Nord, attendu que l'état de: 


blique, en tant que depuis 1830, et surtout lors de Ía dernière. 


sous lesgqeelles les trois puissances du Nord en avaient fait de. 
‚Ge, mais bie &u.peuple.espagnol quelerd Palmesston devrait s'adces 


que nous avons reproduit 


de s'en alarmcr, attendu que les fortiheations de Rastadt suffisént entiè- | 


Nuremberg, perte quc la chancellerie impériale est très-satisr 


zi ng avons ueurpé l'Espagne. sur lAngleterre?. Nous déplorons: cet iojuste’ 
Tandis que l'association da rappel semble perdre du terrain, : 


Nbysn'envenimóns.pas le-débat, nous n’opposons pas passioit'à'passion : 


que l'inflapnece de M. O'Connell baisse à vne ‘d’ eit „le parti de f_nenous fera sortie d'une. discussion modérée, patiente, pas plus les inj 


$:ke :matifsde verte, vondûite,:foùlez-voue Is’ bonnbitre? C'est que nouf 







“dévong oh ‘da moins le plus habilement dévoué à la politique ánglë 


„tonnée jusquen haut, à leurs cravates en _taffetas. noir, À la dém2 


grand air et beaucoup d'alfabilitá servaient d'enveloppe au libertin: 
| qui Creyel avait:fait tant de parties nes. G'étaitbien:un dezces hom 





Les dès ‘coùsines àrrivèrent sur la ‘porte da boudoir au moment où la; 


moer. La Bette alla‘eherdherdes sels! Quand elle tevint, elle trouva la fille. 
et la mêére dans les bras Pune de l'autre, la-rmèré ápaisant les éraintes de 
sa ülle, et lui digant : — Cé n'est rièn, c'est unc érisp nervcuse. — Voici- 
ton père, ajeuta-t-clle, en reconnaisafig Ja manière” de sonner da baron, |. 


„hee. Cette pantamime n'échappa. point‚au baron. qui -regar 




































































d'être devena le copamensal du lord-lipatenant, d'sfoir ve 
'énumératin de tous les griefs articulés contre le libòra 
té aaeriltie.de kr part de Passemblèd avec des proper 
significatifs qui auraient rappelé à M. O'Connell s'il se 
nd er var fest 
La roche éïenne est près du Capitole. ì 
Ce meebing est ‘considéró par la presse anglaise “cotúlë 
plas imperfanite döjnonsteg ion de la-fraction de la Je 
lande depuis qu'elfe s'es6sêparée avec éclat de M. O'Con 
de ses amis. A 


hees 


dl ij 





‘Le Times publie un cnrieux articte, curieux surtout 
qu'il est la rêfutation complète de toutes les assertious 4’ 
lai-même posées lorsqu'il traitait avee ta nt d'acrimon! 
question des mariages espaguols. Et: 

« Nous ne croyons pas possible que lord Palmerston ait janiiis préteidlé 
existât , soit dans le traité d'Utrecht, soit dans les renenriations, uue cl## 
nature à empêcher le mariage d'un prince frangais avec une prìncess® 
gnole. Les ezemptes de ‘ces mariages ont été trop fréquents pour permiëg 
plus léger doute, la moindre discussion. Nous ne croyons pas que, dans 
rêt du gouvernement britannique, lord Palmerston ait jugé à propos.d 
dès.à present de la part de la France uge renoncîation éventuelle à dif: 
droit de succession; il ne peut avoir róclamá ; oet ordre, de sucoessin 4 
loi, sous tous les rapports, aussi solennelle, aussi, obligatoire que notrf 
succession en Angleterre. Pour la éhanger, ce he serait'pas à la col 


Cortès'seules pourraient donher une sanction valable à une pareille 
tion, » En de : 


Le Times termine par cet appel à la reconstrnction dé 
tente cordiale : Ben k 


«En ce qui touche l'Espagne, les ahoses peuvent rester vommieiet 
pendaut une période indéfinie, et nous serions surpris que le premier el 
ment qui nous arrivera touchât en quelgue manière le marjage Mont 
Mais quant à FAngleterre et à la France, il est de leur devoir-et de jeuf # 
manifestes de. continuer la politique commune rendúe aì claire et si essek 
à la sûreté de l'Europe par la dernière aggression des puissances du Nor 

Le Journal des Débats publie l'article suivant : Bek 

« Le moment n'est pas venu de traiter la question des mariages es 
Les faits sont encore mal connus. G'est avec des pièces -diplomatiques Gb 
gouvernement réfutera les. hypothèses malveillantes et celles deë jeu! 
anglais. La discussion monirera , nous en sommes,convaincus, qu'il fal. 
les mariages se fissent comme ils se sont faits, ou que la dynastie fraù 
Espagne cessât- de régrier | que s'est-il pássé , après tout? Gontraire 
fruité. d’Utrecht , les.couronnes de France et d’Espagne sont-elles réu 
la même tête? L’hypathèse de cette réunion a-t-elle acquis une probabi 
pûisse la faire entrer dans les ealculs de la politiques? L’Angleterre 4 
perdu quelque chose , sì ce n'est l'espórance de rompre le pacte qui lie # 
plus d'un siécle l'Espagne et la France ? En rd 

Et oependant ses journaux se’ répandent ef injttres eten plaintes amêtë 
dans une cause commune son gauvernemeut refuse de protester avec 
les relations sönt devenues aigres et difficiles; on ne respecte pas,même 
violabilité de‘ notre monarqne constitutidanel, de ce prince dont les jb 
anglais ont si. sopvent ltu la sagesse at l'esprit libéral! On l'accuse ay 
‚plus absurde mapvaise foî d'avoir trempé dans le complot des puissancé®. 
Nord et das la ruirie de Cracotie P Ne semblerait-il pas,en vérité, que ùÛ 


d'une puissance d'ordinaire sj sage, la seule qui ait en Europe, les mép 
‘inéine' intérêt défendre la’ civilisation ef la Îibe 


tutioirs ‘que nous et le 


desjournaux-anglais que celle des partisgns de Ï'alliance russe chez, u6j 


aak’; phoe stel een Pens n 
KEA neen te arj ee 
La Presse déclare qu'elle finira’ pat demander le huis-c19% 
par respect pour la pudeur publiqueet ì'intérêt du ajs f 
discussion engagée entre le Canstitutionnel et le Journ 


Je. 


Débats:continue : 

_« Nest-él pas incancevable, ajoute la Presse, que deux journaux qu 
présentent comme organes, un du parti qui òceupie le pouvoir, l'autre 
la fraction de l’opposition qui se croit le plus près d'y parvenir, débati{ 
ainsi publiquement entre eux, la question de savoir qui sc.montrera.lq 


‘Gest un spectacle nouveau dans l’histoire de l'abaissement des partis. ©, 
un triste symptôme de l’affaiblissement de Pesprit politique à notre & 
que. Gest une honte qui pousserait infailliblement tous ccuz qui ont #8F; 
servé quelque sentiment de patriotisme vers les opinions eztrêmes, 
organes des partis cxtrèmes n’avaient pas donné l’exemple de cet at 
toute dignité nationale, » 





La question de l'intèrvention étrangère est en ce moment 
vement controversée ert Suisse, Voiei éé quê dit à cet égard Ia 


en 











__Le baron Hector Hulot se montra dans une tenuc parlementaire ct näP 
léonienne, car‚on distingue facilement les Impérianx (gens attachés à Ped 
pire) à leur éambrnre militatre, à léars-habits bleus À boutons d'or, bo 


pleine d'autorité qu'ils ont contrattée dans Phabitude du commandemes4 
despotique cxigé par les rapides circonstances gù ils se sant tromvós. Ch 
le baron rien, il faut en convénir, ne sentait le vicillard , sa vue était eneco 
si bonne qu'il lisait sans lunettes; sa belle figure oblongue, encadréé 

favoris trop noirs, hélas! offrait une carnation anienée par les marbrur 
qui signalent les tempéranents sanguins; etsonventre, contenu par U 
ceinture, se° maintenait; comme,dit Brillat-Savarin, an majestueur 


dont les yeux s'animent à. la vue. d'un jolie fenimapet-qut seuriant/à & 
tes les belles, même à celles qui passent ct qu'ils ne reverront plus. 
— As-tu parlé, mon ami? dit Adeline.en-lnj voyant um front scueit! 
— Non, répondit Hector; mais je'suis: assontmé. d'avoir entendt:-par 
endant deux heures sans arrivèr à un vole... Ils font. des combáts:de P 
fes où les discours sont comme des charges de cavalerie qui:ne disstp? 
point l'enncmi! On a substitué la parole à laction, ee qut réjouit:pett ê 
gens habitués À marcher, comme je le disais au maréehal en le qüitsan” ‘ 
Mais c'est bien assez de s'être ennuyé sur les bancs des misdatres, am! 
sons-nous ici... Bonjour la Chèvre, bonjour Chevrette !. : oi 
Et il prit.sa fille, par le cou, lPembrassa, la lutina,l’assit-sur ses genoët, dr 
lui mit Ik tête sur son épaule pour sentir cette helle chevebure d'or. ur 0 
visage. 
Zil est ennuyé, fatigué, se dit madame Hulet, je vais lennuyereneof Ce 
attendons. — Nous restes-tu ce soir 2... demanda-t-elle-à haute wólt le 
— Non, mes enfants. Après le dîner, je vous: quïtte,ct si c.r'étdit pan ea 
jour de la Chèvre, de mes enfants et de mon frère, vous nam!auriez pas” Tie 
La baronne prit le journal, regarda les théâtres, et posa la feuillelout. — 
avait lu Robert-le-Diable:à la rabrique:de Opéra. Joséphas- que t d'A- 
italien avait cédée.depuis six mois à Opéra, frangais, pas abri sn 
ferme. Adeline baissa les eux, sortit dans.le jardin, et il l'y:sawit- —— . 
mature Alelie ? ditzilen Îa pronant par a taille, PAR 
trant à lui ct la prassant, Ne sais-tu pas-que je t'aime pla9 que. hardiëste’ 
— Plus que Jenny Cadineet, que. Josépka.? xéponditselle avec: 
et en l'interrompant. Ro eten f 
it En Et qui lait ela 2 demandele haraa quïilâchant sa femmejvocit 
de deuz.pas. 


saella d’ Pfat aathòligue 
“Uigte:des sept cántons: 


ES ie « Les eonservateurs ne veulent pas d'intervention, ee serait uve calamir 


XE pour toute la Suisse. Les sept cantens éeraiont-es: derniers à la vouloir, 


zen ils se sentent de. fpree A. hriser la wávolaition, st elle: osait encore urie fois 
De és attaquer.Mais si.Jes sept cantons se Broriipent dans le:calcul de leur'force, 
tn8'is, snecombent alors, sans-.doute,;s’agiterait pour. eux. lá-question de 


sk Akalr.s'ijs préfèrent se plier au jong des:radieaur;;ou s'ilgimptorerbet Pap- 
ar fause, les sept cantons app B Ai 
#0n Si nous en jugeons par ce que dit \' Helvetie, journal radical; 
iet Fadicarix suigses ne sunt pas.aussi contents des élections de 

Häle qu’ils Pespéraient. 'L”Helvelie se borne:à. dire modeste- 


lerainnt:eux-mêmes les puissances.* … 









en t quele parti libéral est asses bien veprésenté, : 
EAU Feste, la constitpante s'est‚réunie, paur:la.première fois lé 
2-48 novembre. Nous saurons done bientôt: à quvì nous en tenir 
Meme barpritdecette-amemblbe: vin erts EN ML 
&:_ D'après la Gazette Fédérale les partis y seraient ainsi classés : 
Conservatears par conscienge et-par cenvictjon, 45; conserva- 


Hoëe pour Fe parti conservateur, 20 ; juste -mikteu, mais avee 
ganee.an, radigalisme, 14 yeadtoaux prononeés èt sincères, 
‚ksâmes damnees des.radicaux, 8; sans: earaetbre.décidé, 3. 
Údmine de voix. | 
A _La Gazetfe de Madrid du 29 noverabre ‘publ 
& officiele, l'expositiën’ ddressée'à'S. NM. la rêine par S. A. l'infant 
dee Henri. Dans cette exposition, en date de Bruxelles ,-19 na- 

; Vembre, l'infant proteste de son dévonement respectueux àS. M. 
so8til declare anauler-solennellement sa protestation signóe à 
'\and le 9 septembre dernier, sans qu'en aucun, temps cette pro- 









… testatidn puisse'avoir aucune force ni produire-Te môindre effet. 


‚Cette expositjou.dijsasinde de Jaqueke rásulte une scission 
‚‘Complète entfé Tui &t le parti progressiste „ an moment où les 
$,Slections voit se déttder, prôsente ùne coïncidence peu favora- 
Dn aux espêrances des'éandidats progressistes. 


8 aman mediamgen 


Kal 


SigD après une lettre Adressée de Schleswig au Correspondant 
20e Neremberg, le gouvernement danais viendrait à récipiscence. 
A; LN revirement se serdit manifestó dans. sa politique. C'est ainsi 
‚Yee le comimissatreroyal près des &tats, M, de Toheel, qui est 
‚ la fois prôsident du gonvernement dans les duchés et bailli 
“Supérieur de Gottorff et de Hutten, a déjà été remplacé, du 
Mobae-dìne latieftraston de’ res depnières Jijalitbs, par un 
ve se Hdrersajtdn olilianes, „Tout. fait.eroïre, quel eamvietton 


ons 


<Mprmêe „dansdroleltrerpatente.du: 4.juilletsera. bientôt repré- 
„Manta: comm ayant:subt: dês-ad{fications sehsibles, 
BMC eg ers Rige ed Baie Eger Oee TRE 4 


ger ‘B aprös: Ids” derhières diotivéltes ‘Fdchies des Eta ts-Dais,. les 


Lapeections qui ont eu lieu dags les divers &tats.pour lanominatjen 
tE mdr da eongres on dr en grands partie favorables aux 
„Whigs ; sur 131 élegtions qououês,;72 onWété emportées-par les 

„Whigs et. 59 





„teux-ci obtiepnent glans Ies,êlections qui restent à. connaître 

ae faire pâsser Íénrs candidats pour les siéges qui leur appar- 
enneht an congrès, ils a 

> ÎE hs actnt Ì 

EN 

àjo if teer att touk a 

\_gouverderrent:ämÊrièain dans la question, der: 









urs adyer- 






mogrates.ont. 142. voix et le 
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& Mexique et, dans êèlle.du tarif. 
£ ‘Le Times publie uu extrait d'une lettre datée de New-York, 
„le 16, qui porte que'Santa- Anna a saisi 2 millions de dollars di- 
< Miés'sur Tampico; ‘pour le compte de capitalistes anglais. Une 

utre tentative révolutionnaire.n eu lien à Mexico après le dé- 
iede Santa-Ánna, de la part des partisans de l'annexton da 
ve sique aux Etats-Unis. Le président Salos a haranguó- les 

“Meutiens-et les a apaisós. Nous publieroris demain cette corres- 
‚ Pondarice. Os Ed a: 


ä guerre avec le 


Nous nous.empressons d'annoncer aut amateurs de musique l'arrivée en 
- Pelte résidence de plusieurs artistes connus à l'étranger par la réputation 
_ mieux établie et par les plus brillants suceès. Indépendamment de Pex- 


“_ellent violoniste Léonard, dont nous avons parlé dans notre n° du 29 no- 
=— On m'a éerit uue lettre anonyme que j'ai brûlée, et-où l'on me disait, 
on.ami, que le mariage d’Hortense-a.manqué par snite de la gêne où nous 
"mes. Ta femme, mon cher Hector, n’aurait jamais dit une parole ; elle 
Stes liaisons avec Jenny Cadine, s’est-elle jamais plainte ? Mais la mère 
Ortense te doit la vérité... 
\ ülat, après un moment de silènca terrible pour sa femme dont les bat 
SMents de coeur s'entendaient, se décroisa les bras, la saigit, la pressa sur 
Son coeur, Pembsragsa sur le front et lai dit avec cctte force ‘exaltée quc 
Prête l'enthousiaamar. woa «soort Sat sekten 
“== Adeline, tu es.um ange, et-je suis un misérable… 
: zr: Non! nop, répöndit larbaronne en Ini mettant brasquement sa main 
Sar les lèvros pour Pempêchèr de dire du mal de lui-même. 
nr Ens Oui je-m'ar pas-un:sou dans ee moment À'donner à Hortense, et je suis 
* “len malheurenx ; mais puisque tu m'ouvres aìnsi ton coeur, jy puis verser 
18 chagrins qui m'étouffaient… Si ton oncle Fischer est dans Pembarras, 
"Gest moi qui \’y-ai mis, il m’asouscrit pour vingt-cinq. mille francs de let- 
s°Ae8 de change !:Et tout cela pour une femme qui me trompe, qui se mogque 
Fr ei Qugnd je ne suis pas là, qui m’appelle un vieux chat teint! Ohl., 
je SRE an vice coûte plus cher à satisfaire qu'une famille-à nour- 
aal tE Berags azalea prornettrais à instant de ne jamais retour- 
“Der chez celte- alboiminable israëlite, si elle m'écrit deux ‘lignes, j'irais, 
tamme on allait an fen sous Ems 3 
| Mid Ne te tourmenté pas, Hector; dit la pauvre femme au- désespoir ct ou- 
perte fille-à la vaasdes-têkmés get esatsiernt dans les veux deson mari. 
‚GRS ! Pai mes diamants, sauve avant tout mervoncle | * 
Hi E Tes diamants valent à peine vingt mille.francs, anjourd’hui. Cela ne 
Wirait pas au père Fischer ; ainsi gerdedes, peur. Hortense, je verrai de- 
Dain le maréchal. aA eeh . 
7” Pauvré âmt s’&Pia la bardhhie en prenant les mains desok Hector 


se De, 





tui baisant,- :, 
ait EE toute la mercuriale. b 
fore be; Hortense, elle regarda „cet effort comme sublime, et e le.fat sans 
west Úl este maître, il peut tout prendre ieì, il me laisse mes ‘diamants, 
4 teny Ce dieu. Telle fat la pensée de cette femme, qui certes avait plas ob- 
d Tl douceur, qu/une autre. par quelqne colère jalouse. 
An vi braliste ne sanrait nier que généralement les gens.hien élevés et très- 
E eline f© goient beaucoup plus aimables:que les gens vertuewx ayant des 
oe t acheter; ils gollicitent par provision Yin ulgence en se montant 
in Avec les défauts de leurs juges, et ils pässent pour être excellents: 
algjeil y ait des gens charmants parmi les gens vertustax la verb se croïf 






» 


‚de, buoegne le principit, ongrag del: 












ua des puissances étrangères qe wespecteraient leurs-droits. En désespoir 
e or 


ig teurs par habitude, 11 ; juste-milieu, mais avee tendance pro- 


kat 119 Ainsiiles-redicaax auront. tout: au plus ane cinquan- 


ie dans sa partie’ 


; seulement pär Tes dêmoerntes. En admettant que 


aront 12% voix et les whigs 106. Dans 


Ja-polstique dà | Ulare 


4 


Adeline offraìs ses diamants, te- père les don-- 


vembsa deroier, nons. passédons dans ee moment--ët. nond espárons enten- 
dre bientòt,d’abord,le professeur Geraldi,anquet sa belle voix’dé'baryton ct 
sa méthode exquise assignent-unedes premières places parmi les clianteurs 


g 


rt harpiste, © A 


Î pls b illants dans un concert À Anvers, Voiei ee que nous lisons à leur 
_égatd dans.un journal de cètte ville. on me 

« Après Nourri sont venues Mmes Ida et Rosa Bertaúd, contr“alto et harpiste 
‚des théâtres d'Italie. La qualité de contr’alte qu’accorde Paffiche X Alle Ida 


‚»d'an caractère plag prononcé dans les cordes. basses, tout ent ayant-de l’éten- 
. p due dans lee Hautes .négians voeâles;-Mite: Lda:Bevtramnd achanté ja gräride 
»'$bèna de Teobeddoref ksofiana de Morlachi avetune expression et un tentirhent 
> qui dénotant chez: cette artiste une connaissance profonde de lu musique 
» italienne, etsle sucaès-qa’elle a obtenu a-été complet; nous en disons autant 
Ep de la grande: scéne deRomeo ét Juliette de Vacaï, qu'elle a chantée avec non 
_».moins de talent et-d'habileté. Cos deux;morceaax étaient accompagnés de la 
» harpe pur Mile-Rosa Bertrand, sa sceur, donton a pa apprécior tout le mérite. 
» Inutite d’ajouter que de chaleureux applaudisièments ónt témoigné da 
» plaisir que ces deux artistes ont fait épronver & l'auditoire. » 





“Le.courrier d' Espagne, de France et de Belgique nousest par- 
veng aujourd'hui à une heure fort avancée dans la journée; ce 
retard dans l'arrivóe de nog corrêspendances ne nous a pas per- 
ais d'expédier notre journal pour Amsterdam à Ì’ heure àccou- 

tumée, RE, 





Nouvelles da Portugal. 


Nous recevons, dit. El Heraldo , des nouvelles directes du Portagal par 
une personne très-respectable quïta quitté Lisbonne le 20 novembre. Les 
troupes commandées par le duc de Saldanha sont dans état le plus bril- 

lant selles s'élèvent à onze mille hommes:. #ous résolus A mourir pour la 
reine et poyr-la charte. Le.camte Das Antas a deuz.mille.hommes de trou- 
pes de ligne et trois mille cinq cents de eorps-franes ou patulea ; il est pre- 
tégé parles remparts de Santarem. Un véritable enthousiasme règne àÀ 
Lisbonne pour sa majesté: le service de-la place est fait par 8 bataillons de 
la garde civiqug dans les rangs de laquelle on compte les personnes les 
plus notables de toutes les classes de ja société. On commengait à parler 
dans Lisbonne, de transaction ; il paraît que les révolutionnaires la dési- 
rent vivement , depuis la.déroute de Sa da Bandeira, Après avoir éerit les 
lignes précédentes , nous recevons, ajoute le Heraldo , les Diario do 
‘Goberno jusqu'à la date du 21 : ils pablient un -déeret contresigné par le 
ministre des finances , et qui autorise la banqúe de Lisbonne à élever son 
capital à 11,000 millions de reis, et qui prescrit d'autres dispositions favo- 
rables à cet établissernent. Ee es Alane . 
On sdit, par des dépêches officielles, qye sur divers points rapprochés 


‚} du Goadiána se trogvent cent et quêlques hommes des bataillons 5 et 6de 
‘| chasseurs da régitnent 'd'artillerie ne A, et de ceux d'infanterie n° 8 ct 15. 


Le gouvernemeiit va les faire conduire, par un vaisseau de guerre, à leur 
destination. Ges soldats font partie de ceux qui abandonnèrent le rebelle 
Gélestinio aprês la. déróute de Viand, TI est à présumer qu’un grand nombre 
Fantres sôldits errent dans les moritagnes des Algarves, et qu’ils Gini 
ront par se réunir, come leùrs compagnons, aus:troupes fidèles. 

Les rebellés des Algarves sont en proi: & lä plus grande terreur, depuis 
que l'on connaît en Portugal le véritablg état des choses, dont les révolu- 
tionnaires taisaient nu tableau tout diliteont. Quelques membres de la 
junte primitive de Faro ot déjà érmigné. dans Ja, eraint nverne- 
iheuf) ad m 8 waant 



































ie rencodtre dver les rehelles pour onner ur 
f é de Viana. Le batafflon provincial de chasseurs, qui 
äccompagnait cétte colonùe, composé en grande partie de soldats qui ont 
fhit leur soumissiòn et de prisonniers da 5me ct Gme de chasseurs, est très 
bien diseipliné par son digne commandant le tmajor Salgueiral, et mérite 
toute confiance. 

_Dans l' Alentejo on a arrêté quatre des plus notables anarchistes de cette 
provinee, ainsi que Ies principaux promoteurs de désordtes. Partout où se 
présentent les dómagogues, ils eommettènt les plus violentes exactions, et 
s'emparent-des caisses publiques et partieulières. Bs guerrillas reconnais- 
sant qwellgs ent été trompées par les persorines qfh les avaient séduites, 
sont rentrées dans leurs foyers, en reniant leurs chefs ct en cherchant à se 
venger deux, ainsi que cela a eu lieu, il $'a: deux jours à Santarem, où le 
hataillon populaire sous les grdres de l'ex-comte de Taïpa, fut sur le point 
de lassassiner parce qu'il ne‚payait pas cette troupe. 

‚ Les soumissions partielkes-continuaient au.quartier-général du duc de 
Saldanha. Avant-hier,ilis'y présenta un sergent da bataillon d'infanterie 
n° 6 qui ft d’inportantes révélations. Tous les soldats. qui rentrent dans 


Föbn parerllg'a'eh 


assez belle par elle-même pour se dispenser de faire des frais ; puis lee gens 
réellement vertneux, car.il fant retrancher les hypocrites, ont presque tous 
de légers soupcons sur leur situation ; ils se eroient dupés au grand marché 
de la vie, et ils ont des paroles aïgrelettes à la fagam des-gens qui-se próten- 
dent méconnus, Ainsi le baron, qui se reprochaitda-ruine.de sa famille, dé- 
ploya toutes les-ressources de son esprit et de:ses grâces de séducteur pour 
sa femme, pour ses enfants ct sacousine Bette. 

_En voyant venir son fils et. Célestine Crevel qui nouerissait-un petit Hu- 
lot‚il fut charmant pour.sa belle-fifle,il l'accabla de compliments,nourriture 
à laquelle la vanité de Célestinc n’était:pas accoutumée, car jamais fille 
d'argent ne fut si parfaitement insigaiGante. Le grand-père prit le marmot 
il leben Je trouva délicieux,ravissant 3 il lui parla le parler des nóarrices, 

prophétisa gue ee poupard deviendrait-pla®:grand que lui, gliasa des flat- 
teries à l'adresse de son fils Hulot, ct rendik l'enfant à la grosse Normande 
chargée de le tenir. Aussi Célestina échangea-t-elle avec la baronne un 
vegard qui voulait dire « Quel homme charmant!» Naturellement, elle 
défendart.son beau-père contre les attaquês de son propre père. 

Après s'être montré beau-père adorable et grand-père gáteau, le baron 
“emmena zon fils dans le jardin pour lui présenter des observations pleines 
-desens sur attitude à prendre à la chambre dans une circonstaneo déli- 
‚cate ‚surgie le matin. IÌ pénétra le jeune avocat d'admiration par la pro- 
‘fondeur de:ses vues , il Vattendrit par son ton amical , ct. surtont par Îes- 
„pèco de déférence avee laquelle il paraissait désormais voaloir le mettre à 
‚son niveau. 

_ M. Hulot fils était’ bien te jeune homme tel que l'a fabrigué Ja Révolu- 
tion de 1830, Pesprit infatué de politique, respeetueux envers ses cspéran- 

ces, les contenant, sous une fausse; gravité, très envienx des réputattons 
faites, lâchant des phrases au lieu-de.ees. mots incisifs, les diamants de la 
conversations frangaise, mais plein de tenue et prenant la morgue pour la 


gais.d’autrefois; le Frangais s’agite par moments, et donne des coups 


étouffer. Ce cereueil est toujours vêtir-de drap noir. : 

— Ah! voici mon frère ! dit te baron Hulot:en allant recevoir le comte 
la-porte da salon. : 

Après avoir embrassé le successeur.probable du feu maréehal Montcor- 
net, il 'amena en lui prenant.la-bras avec des démgpstrations d’affection 
et de respect. En ne. 

Ge pair de France, dispensé d'aller. aax séances à ease de sa.surdité , 


eélèbres.de lépoqne ; ensuite, les demoisclles Ida ct Rosa Bertrand, deux 
f-mdusiciennes d'un mérite-éminent, Pane comme cäntatrice, Pantre comme. 


he nn ard Js à …  Á- mandée par le héros d' Almoster. 
_ Ces deux ‘Aetístes ont obtenu; il y a peu. de jours seulement, un succès des ; E 


:ptait, parfaitement;inutile, car nous avons rarement entendu un organe ° 


-é Dans lä protince de Minho, 


Jpro 


£ donner une | 


_dignité.Ges gens sont des cercueils ambulants qui contiennent un Fran- 


contre son enveloppe anglaise ; mais l'anbitión le retient, et il consent à y- 


montrait une: belle-tête froidie par lés années, à eheveurgris encore assez 
abondagts pour être comme collés par la presston du chapeau. Petit, trapu, | 





les rangs-des troupes Gdèles s'aceordent à ‘dire qâe; sas surveillanee 
rigoureuse des ollieters et.des piquets des guerillas, presque tous Îes seldats 
de la ligue'scraiënt venus faire leur soumissipn. Le maréchal Saldanha a 
eflectué diverses reconitiaiësances; et dérhiëgefnent il &st arrivé avec toute 


'sa cavalerie, à un quart de lieue de Santarem. Îl est impossible dette 


force militaire mieux disposée sous tous les räpports que ce e quiest com- 


Dans une proclamation , datée de Lisbonne:te 2 nÓventbre et 
signée par un comité de satat publie, on ht cequismt: 

« Il est temps de sortir de cette fausse position; efda glori nse-révolution 
« dans laquelle nous sommes engagés prouve que lá nation’ abliorre Ta gtücdces- 
« zion héréditaire au trône. Les. tôtes couronnées sont les sangsues do-peuple. 
« Donnons l'ezemple au midi de l'Europe en criant:à bas les Tyrans ! — Le 
« malheureux sort dela révolutioù fragaise ne nous intimide pas. Cette gé- 

“« néteube nation sùccomba sous les baïonnettes Gtrangères. Mais parce qu'un 

» vaissean a naufragé, les autres doivent-ils cesser-de naviguer?®'… Er avant, 
« patriotes! Le progrès est notre drapeau. Leò-dógenses de l'Etat ‚l'eútretien, 
«dela soldatesque et du clergé,et la dispcopertion dans la répartition des 
« biens, ant la cause de nos maut, Tous les-honneurs sont et doivent être 
« égäur. — Vive le noble comtedus Antus !. Vive la républigye lusitanienne 
« vivant les vrais patriotes ! vivè la kberté des cuites Ì à bas Les tyruns ! 

« Lisbonne le 12 novembre. . d Ar f 


« Le Ördité de satat public. 
ate ee PR . ENG wk een En 
: Voiei cé que l'on nous écrit de Verin, tc 25 hoverabre. 
« Sa-da-Bandeira, après sa déroute coraplète, est eùt:é le 20 à Oporto avec 


| 200 soldats du corps municipal, seule force qu’ila pu conserver. 113 soldats 


appartenant â la troupe dispersée de Sa-da-Bandeira, ont fit leur soumission 
à Villa Réal, où, depuis le 21, le 3° bataillon de chasseurs est en garnison. 
es miguélistes ont levé la,tête, dirigés par 
‘Paventurier Macdonald, ‘Au moment où Sa-da-Bandeira se rétirait, les soldats 
échangèrent quelques coups de fusil’ avec les mìguétistes qui abordèrent les 
barques sur lesquelles ces premiers se sauvaient en toute hâte, et les dépouit- 
lêrent de tout ce qu’ils portaient. » Le baron de Gasal, à la tête de 3000 hom- 
mes, matchera, demain même, sur Oporto, ou règne une grande ünarchie. 
On écrit de Lisbonne le 22 novembre: De : 
‚« Le maréchal Saldanha eat toujours en vue de Santarem, le- vicomte de 
Setubal a regu ordre de marcher vers le Tage et de se réunir à'son quartier gé- 
néral pour entreprendre l’attaque de veîte place. Les nouvelles du Nord sont 
contradictoires Le calme le plus parfait continueà régner à Lisbonne, où le 


parti carliste s'arme. Plus de 3,000 recrues recaïvent une iristruction active ct 


la moitié de ces nouveanz'soldats pourvónt parfir, avec armes et bagages, pour 
se réunir avec les vétérans de ealdenha, Les troupes dé ce ‘dernier s°étèveront 
alors, y compris celles du vicomtede Setubal à dix mille hommes, parmi les- 
quels 1200 ezcellents cavaliers. Lescolennes expéditionnaires au Nord et au 

‚Sud du Tage, maintiennent une tranquillité parfaite dans ces contrées, 

_ On parle beaucoup de la conférence de Wye avec la reine: Oa dit que. 
S. M. a déclaré qu’heureusement le moment n’était- pas encore arrivé d'agiter 
la question que cet agent était chargé de traiter. Quelques personnes âssurent 
qu’il se propose de publier une lettre dans laquêlte il déclârera que , bien que 
son opinion soit que.cés troubles doivent ze tertsiner par ug arrangement , il 
n’a pas cependant de mission officiëtle qui l'autorise à lé úégocter. Ceci equi- 
vaudrait à poser la question et-à commencer les négociations extra-officielle- 
ment. Ea? : 

Les parties belligérantes persistent à rejeter toute transaction. M. Mon- 
ninho d’Albuguerque, (Pun deceux qui furent ministres avec Palsella) est à 
Santarem et il a répondu à M. Wylde, qui lui demandait”-quel. moigistdre lui s&- 
rait azréable, que leë rebeltes ne seraient satisfaits que. d. 


„ministres gquê pro 
| -poseràit la junte d'Oporto. Je ne crois pas que Von püisse lftiaer d'une ma: 


nière plas directe Pautoritá-de la reine. Maintenant éétte jünte qui, dans le 
principe, invoquait le aom de S. M. qu'elle supposäït opprimée, pètr Jes carlis- 
‘tes, ‚a renoncé à ces:formules Aypocrites et rend’ sce déërets er vêrty de sa 


j propre autoritésouversine. IÌ yádoùd, en Portúgal, deux dynasties : celle de 


Bragance représentóe par dona Maria II, et celle dé Silva Passos et ses coltègues 
de la jante d’Oporto, sans compter celle des niembres de la jute de Coimbre. 
Ni lune ni l'autre, pas plus que le gouvernement de Lishourie, ne paraïssent 
incliner à pover les armes par suite d’une trarisactiori. 
La difficulté.d'établâr une trans: engdiep: les: 
Barad BEE die SE 


gare) 










re les 










‘eoluplstanent d'en accorder, lorequ’elle a vague les miguëtistes 3ghnpae 
de administration munieipale,et menagaïent de sternpârer aussi. des principaux 
ressorts du gouvernement ; que Pon allaït formèr une assemblée aonstitnante 
avec des pouvoirs iHimités, qui voulait remettre en discussion: tout ce qui, 
jusqu’alors avait élé consacré; enfin que sa dynastie et le droit héróditaire de 
ses enfants étaient menacés. Alorsla reine, pour la première fois, adopta le 
conseil de Saldanha, usa de sa prérogative en nommant ud ministère, et confia 
sa cause à la bonne foi de ses sujets, leur laissant la Iiberté d'âgir et renongant, 
à prendre P'initiative de Paggresafdn contre les ‘personnes. En cela, il y eu 
peut-être trop de générosité. ' Oe De 
„ Les septembristes et les miguélistes ont, à leur tour, jeté Îe masquê : is se 
sont déclarés les défenseurs des prinoipes les plus dénocratíques, et ceux mê- 
mes d’entre leurs chefs qui doivent le plus à la reine ont étêtes premiere à 
arborer l'étendard de la róvolte. » - ee TE 5 
Le Diario annonce que Îa guerrilla commandée par le comte 
dn Talpa s'est insurgée à Santarem contre son chef, ët.a voulu 
Fassassiner, Ceci prouve que les juntes sont arrivées à leur pé- 
riode de dissolulion et de décadenee, 


EE 
devenu sec, il portait sa verte vieillesse d'un air guillereh; ct, commit d 
eonservait une cxcessive activité condam'ée aa repo, Hpart ‚son 
temps entre la lecture ct la promenade. Ses meeurs douces sd vöffatent sur 
sa figure blanche, dans son maintien, dans son hounête discours plein de 
choses sensées, IÌ ne parlait jamais guerre ni campagnes; il savait être trop 
grand pour avoir besoin de faire de la grandeur. Dans am salon, il hornait 


„son rôle à une observation continuelle des désirs des fernurigis: 


— Vous êtes tous gais, dit-il en ie Panimatich qûë fe baron ré- 


pandait dans cette petite réunion de famille. Hortense n’est cependant 


pas mariée, ajoùta-t-il en reconnaissant sur le visage desa belle-sceur deë 
traces de mélancolie. eN 

— Ga:viendra tonjours, assez tôt, lui cria dans Poreillela Bette d'une 
voix formidable. < An . 

— Vous vailà bien, mauvaise graine qui n'a pas voulu fleurir | répondie- 
il en riant. REN 

» Le héros de Forzheim aimait assez la cousine Bette, car il ge trouw» fn 
tre eux des resscmblarices. Sans ‘éducation, sorti du peuple; sof; etrdge 
avait été l'ùnique artisan de sa fortune militaire. et son bor seats Fúi tènait 
lieu d’ceprit. ple: d'honneur, les maiùs purcs, il finissaië radigbëement sa 
belle vie, au milieu de cette famiÎle où se trouvaient toutgS /së8 alfbetions, 
sans soupgonner les égarements encore sccrctsde son fedre: Nat plus que 
lui ne jouissait du beau spectacle dé cette réunion’, otk faums Äl ne s’éle- 
vait le moindre sujet de discotde, où frères et socurf d'äidhaient également, 
car Célestine avait été considórbe ‘aussitôt coriagaff dé la famille. Aussi le 
brave petit comte Halot demandait-il de tenafs 4 temps pourquoi le père 
Crevel ne venait pas. — Mon père est à la cäëspagne! lut criait Célestine. 
Cette fois, on lui dit que l'ancien parfutneit döyagedit. 

Cette union si vraie de sa famille, fit penser à madame Halot : — Vail 
le plus sûr des bonhenrs, et celui-1á, qar pourrait nous l'ôter? En voyant 
ga favorite Adeline P'objet-dit-attentions dú baton, le général en plaisanta 
si bien, que le baron, craïggant Fe ridïeule, rcporta sa galänterie sùr sa bel- 
le-fille qui, dans ces dinersde famitie, était toujours objet de ses flatte- 
ries et de ses soins, car il espérdit par elle ramener le père Crevèt et. lui 
faire abjurer son ressentiiigäb. en an 

Quiconque eût óp oet ntërieur de famille anrait eu de Ja peine à eroire, 
que Îe père était amx abois; la mère au désespoir, le Gils aú dernier degré de 
Pinquiétade sue Favdair de son père, ct la fitle oeccupée à'voler un aïmou- 


reux à sa cousinc, 









(La suite à demaïn.y 


…_ „Nouvelles et.faits divers. 


5 Yes vouvellés de aen points de P]rlande sont de nouvcau aflligeantes’ 
Leé journaus sont remplis de recits de crimes contre les personnes ct les 


ree Le Journal de Longford raconte entre autres méfaits , qu'une’ 


“Bande de’ 30 à 40 individus ayant le visage noirci, a parcouru plnsieurs ! 


villages pour intinrer aux feriniers, sous menace de mort , Pordre. de ne 


‚ lrurs.injonetiens „,a été tué-à coups de fusil par ces misérables. Sur d’an- ; 


tres points, du pays „ ce sont des bandes de paysans qui parcourent Irs fer- 
mes et les maisons de campagne pour y valer des sarnies ct qui maltraitent 
eux qui refusent de leur.en livrer. ns Sad 
„uetsbegouverneur générat des provinces vénitiennes vient de 
communiquer la décision suivätte : oen 

"EL R, administration camérale (des finances) du Littoral et de. la Dal- 
_matie ayant-élevé la question de savoir « quelle distance on doit enitendre 


par Vexpressiori wne portét de canon, en degà de laquelle il est défenduà 


3 


Bimrie 


En ET 


%ous les bâtiments, quel que soitlear pavillon, chargés de marchandises ; 


dont Pétat a le mioiopote (1), de s'appröcher des côtes de la Dalmatie, » la , 


haate chambre aulique générale, de concert avee l'I. R. aulique chancel- 


lerie intime PEtät, de cour et de palais, et le conscil aalique de gucere,a 


décidé que lezpression une portée de canon, lorsqwelle se trouve dans les 
prescriptions en vigueur, doit s’entendre pour une ‘distance de 3 milles 
marins (GO au degré) ou 2,834 klafter de Vienne. 


it Nécrologie, —- Nous avons à publier une nouvelle doutourcuse, qui 
vient de répandre'la consternation dans notre ville,dit le Journal:de Liége : 


„cantionnement , trois. journaux erlanyue polonaise, intitulés : le 


'M. Henri-Josepki Orban de Rossius, l'un des principaux industricis de |. 


Ja province, a succombé ee matin (samedi), à six heureset demie, à une 

fèvre qui a duré deux mois, et qui semblatt ne présenter, à son début, 

auênn caractère alarmant. … ’ edn Ga EL 
Mais depuis une quinzaine de jours le danger était devenu imminent, ct 
Tes nombreux citoyens qui assiégeatent chaque matin la maison de: M. ‘Or- 
‘ban, dans Pespoir d'apprendre que son. état s’était amélioré, ne recueil- 
Aen gue de sinistres présages, qui se sont aujourd’hui trop malheureuse- 
„ment réalisés. Le silenee'que nóus avions gardé jusqu’à ce jour à cet égard, 
“chacarle compreùdra. * 


La mort de M. Orban frappe Pune de nos plus honorables familles. dans 
‚ses affections Îes plus chères; mais notre cité, notre commerce et notre 
industrie prendront aussi une large part dans ce deuil. : 
__M. Orban était un de ces hommes rares qui savent se concilier, par la 

probité et Paménité de leur caractère le respect et Pestime de tous : un de 
ecs industr tels intolligents et-générenx, aùsqaels tes populations décernent 
be titre de bienfaiteurs, et-dont les classes ouvrières bénissent l'existence. 
: Hélas! nous voilà condamnés aujourd’hui à plearer cette ezistence, à en 
vénérer le souvenir. Cette carrière si utile, sì grande, et à la fois si modeste 
“et si vertueuse, la mort vient de la briser. Et cependant. M. Orban était 
_ plein de force, il y aynelqucs mois; eréateur d'établissements importants 
dfindastrie, il continuait à les diriger avee ine sagesse et une activité ra- 
‘res jil lui restait encore tant de bien à faire, lui qui savait le découvrir par- 
tout, fui quï savait travailler à sa fortune en en faisant une source de pros- 
-piérité générälet. : Sent i 
> Si quelqné consólation pouvait être dans ce moment oflerte à une fa- 
“ihillë plongée dans le désespoir, elle serait puisée dans les regrets publics, 
_dáms aflietion des riches et des pauvres, des grands et des petits, dans 
vette mnanitirtede sentiments quis’associent àseslarmes. 


benee 


M:Henri-Joseph Orban de Rossius avait atteint sa 6%e année le 30 
„novéibue, bee - Ô 





f Ig ait deale 
à Kia, geode ichi, vaal de emee 
august bene touchaûtes. Le grand: 
arrivé à Teschen ct a eontinué immédiatement sa route pour Vienne, Après 
avoir visité Mme la grande-duchesse Hélène, S. A. I.se rendra, dit-on, à 
Stultgard,- 


_ re bâtiment la Louise, entré dans le port de Bayonne le 27 novem- 
hre, a apporté des nouvelles récentes de Terre-Nenve, avant fait le trajet 
en moiris de vingt jours. Une lettre en date da 8 novembre raconte un hor- 
rilde accident arrivé la veille à Saint-Pierre. Le7, vers onze hêures et de- 
nr'e du soir, la pondeière a fat subitement explosion, et l'ébranlement qui 
en “est'rébultt à éEE tel dans le voisinage, que plusieurs maisons ont été 
té wvérgêes ‘de Fond en comble, d'autres l'ont été à moitié, toutes ont été 
plus ou.moins endommagées,. La-maison de la personne qui écrit la lettre a 
eu sa fagade ébranlée, erihlée, les vitres brisées, les châssis emportés, les 
gonds des portes arrachés, les meubles fracassés. Quelquês personnes’ont 
éé blessées ;'on en ignore le nombre. Quant à-Vanteur dela catastrophe. 
on eroit que c'est un Basque espdgnol atteint d’aliénation mentale, lequel 
aurait été la première victime, sn E 


gran 
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—: Mme la duchesse d'Orléans et M. le comte de Paris. accompagnés du 
ministre des travaux publics, sont allés visiter les vastes ateliers de MM. 
Berosne ct Cail, d'où sortent une partie des loeomotives des chemins de fer 
et des apparetls employés pour la fabrication du sucre de betterave et pour 
les.grands travaux h d uligacsen France. LL. AA. RR. ont été recnes par 
rä Gr Tourer fart Tes Honneurs des deùx magnifiqnes établissements 





EN 


E] 
Grenelle et de Chaillot. Elles ont parcouru successivement tous les ate- 
liers.L'habile directeur,répondant aux questipns que laì adressait M.le comte 
de Paris, prenait pläisir à guider sa jeune intelligence, et le prince a pu ainsi 
suivre. parfaïtement tontes les grandes opérations de forge, de fonte, d'ajus- 
tage et de montage, admirables da reste de simplicité. Le travail n'avait 
ount été interrompu, et chaque ouvrier, pour témoigner le plaisir quecette 
visite faisait à tous, semblait redoubler de zèle et d'activité. En se vetirant, 
Manie la duchesse d'Orléans, teuchée de Vaccueil cordial;fait-à son fils, a ex- 
primé à M. Cail- combien elle était reconnaissante de toutes ses attentions. 
R. a laissé 1,000 fr. pour être distribués aux ouvriers, et 1,000 fr. pour 


ze 


Nt ad 
Ë Gaisse de secours mutuels fondée par cuz. 






el get nt ij Ë . r É , 
* 4E Nöus trouvons dans nn des derniers numéros du Journal! 
des âts, les détails cisaprès sur l’établissement de M. Sax à 


je Rn ER en . 
Paris. Gest M- Berlioz qui nons les transmet : 


NE Enhe 
« Teut était, en rumcur dans larne Neuve-St-Georges la semaine der- 
nière : les fusées. volantes s’élangaient par-dessus le toit des maisons ; les 
boinbes lamineúsês on éclatant, ébranlaient l'airz puis, après tout ee.fra- 
cas pyrotechniques vinrant les chants et les tanfares instrumentales. 
_p C'étaient les nombrenx ouvriers de Sax qui célébraient la Sainte-Cé- 
„dle ct fêtaicut leur patron:“Ïls lai ont fait en outre à ectte occasion un 
présent propre À lui rappe or ibien d'obstacles if a dû vaïncre et les per- 
 sécutions qu'il a endurées poúkfaïre triompher ses ingénieuses découver- 
‚ tes ; ils lui ont donné la statue er Hiepfize de Galilée dansles prisons de Vin-. 
quisition, répétant avec cette palieneg que donnent la force et la raison sû- 
res Pelles-mêmes; E pur si muore ! El'oni! si muore; ces braves gens 
ont bien choisi lépigraphe, et la caüse de leur maître va grandement 
teiompher. Ë 
- » Malgré toutes 


les intrigucs, les cabales, les ‘protestations „les infamies 


‚travaux de la levée; mais le soir; ea présence des imminents dangers que 


par le professeur Schoenbein Tui-mêmc. Les motifs principaux sur leequels 


mêine dont on s’est rendu coupable pour Pentrager et le rainer, ses tra- 


vânx soht recannus pour excellents et précieux par tent cequia de Pintel- 

ligence et.de Ja benne foi, Les instruments de Sax se répande, t par milliers 

nop:seulement dans.ngs bandes militaires, mais même dans les armées 

éträngêres di vicut continent, en Angleterre et dans le Nouvean,Monde. _ 
5 Froissouts harmanieu cyelopes tordant le-cuivre, polissant Pébòne et 


Viyoire ,Spsdant Pétain et Pargent, suflisent à peine, dans ses immenses 
ateliers de Paris ét.de Melun, dla tâche que les. dernandes incessantes ver. 


up inn ke tee zie b f î 
„ nues de toutes pärts leur imposent aujourd'hui. E pur si muove! et avant 





(t) Ces-m rehandises sont ; le sel,le tabac, la- poúdre à tirer ét Îe salpêtre 
„de toute sorte. a 


us menace de mort, 4 ‘ à 5 heures ct demie de laprès-midi. et qu'il a effectué en 58 heures et 
pas payer leurs rentes. Un pauvre fermier ayant fait mine de résister à 


‘cotitestation. En consé 
volu à lord Bridport. 





six ans une belle révolntion se sera opérée dans nos musiqucs mìlitatves, el 
la fortune de Sax sera faite.» er ac 
—- On lit dans le Journal de Mannheim, dn 80 novembre: - 
- Nous apprenons dans ce rhomest que le'eourrier du Lloyd eautrt 
chargé de porter à Eondres les dépêches de PInde, expédiées par M.: War 
ghorn pour Îa troisième course d’essai, est arrivé ici de Trieste aujourd’hui 
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quence, Te domaine de Bruhtoa été entièrens Td É 
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rans PRE 


shi |: —-Onlit dans un journal frangais: ed 

os | Il yadgjourd'hui, comme il y aeu.du temps de nos pères, conmadië g 
aura prebablement jusqu'à la fin des siècles, des fripons, deë égoïste;’ é 
-hypocrites, des hommes cupides et rapaees, et jamais assurément: il wy but 
autant d'actos:de dévouement, de: bienfaisance et de désintéregserneúts, & 
quelle époque a-t-en plus sccouru.l'indigenee, Yinfortane ? Darisqaél'S 
cle 3-t-on eréé autant. de moyens de ressources, aatant d'établisschien 
utiles en faveur.des elasses laborieuses? Les ouvriers,-par exeenple; qúe no* 
philanthropes représentent comme des parias' pour èn faire pcutsêtés, 
Janissaires de. l'esprit de parti, ont-ils jamais été Wohjet d'une ausst„# 
sollicitude ? il y aurait lÀ-dessus bien des choses à dire dans T'irtérdt 
classes onvrières. Mais il est de mode de les flatter à Pexcès, et Pon 8 
mal vena si l'on osait leur dire de bonnes et utiles vérités. 


trois guarts le trajet de Trieste à Mannheim. Dans la saison actuelle „ tes 
moyens de transport.sonit moins sûrs'qtie d’ordînaire, mais comme Id Côur- 
rier a immédiatement continué sa route: pàr bateau à vapéur, il est proba- 
ble qu’il arrivera.à Londres le 2 décembre, vers-10 heures et demie. 


\—r Voici un fait curieus et'de natare à intéresser surtout les ph'ysiolo- 
gistes,Un chasseur, jouant aveë un jeunechien,tai jetaìt des pièces de 5 fr, 
pour lui apprendre’à rapporter. Le chien en avala ane, Lé maître corrigé 
‚par ce fait de gloutoonerie, continua la lecon, mais ne langa plus que des 
gros sous. Le chien en avala Efatement un, ct plus tard, il ne rendit ni | 
Pane ni l'autre pièce de monnaie. Il vécut ainsi 12 ans, sans paraître in- 
cominodé. A sa mort, le chasseur eurieux de savoir an jhste-ce qu’était 
devenue la pièce de 5 fr. lui, fit, faire l'autopsic. Les deux pièces furent 
retrouvées dans ['estomac ; mais grandeinent altérées; celle de 5 fr, avait 
perdu ‚de son poids; celle de billon, recouverte d'une matière noire, 
était encore plus endommagée; elle avait perdu 2 de son poids. 








Koninkl. Nederd, Schowswobur 
Op Dingsdag 8 december 1846. (Ne 17 in het abonsë 


Herinneringen en Feestza 


— MM. Kryzanowski ; Kolowski et Voroniez étaient cités le 4 devant la np Pa nrg Fa’ Hniteen 
3e chambre ele de Paris „ pour avoir publié , sans fournir de op den 6 december 1846 , dichtstok door den heer Greb., voor te dragen, 


Trois 


den heer:Peters. Voorafgegaan doer, op vereerend verlangen : 
Krankzinnig , tooneelspel in twee bedrijven , vrij, naar hêt 


à 


Ë 
quer qu 


Mai, la Nation polonaise et le Difmocrate polonais. Si van Mélesvitle, Tot slot: De- Kerste Bruidsdag , blijspel za & 
Me Marie était chargé de leur.défense. 15 bedrijven, vrij gevolgd naar het Engelsch vanM. Inchbald. …* -t 


f dn 2 , 
M.le président d’Herbelot a déclaré à Vonverture de Faudience que | 
Paffaire était renvoyée au premier jour, 
Cette énornination semble indi 
térieures. 


De aanvang ten half zeven ure. 


['n’y aura pas de poursuites ul- 
— Dimanche, uheangoisse affreuse régûaît dans tout le Val-d'Orléans 
A quatre heures de Váprès-midi, la Loire offrait une crue de 2 mètres; À 
miinuit, les:eaux étaient montées À 2 mètres 50 eentimètres. A Sandillou, 
on avait, vrs midi, congédié, pour faire la paie, les, ouvriers occupés aux 


Jeudi 10 décembre 1846. (Representation n° Th}: 

Anne de Boulen, 

grand opéra en À parties , paroles arrangées. par Castil Blazé;s. :* 
GARE musique de Donizetti, k 

“_Où coinmencera à 7 heures. 


présentait la crue; on erut: devoir battre le-tambour pour rässembler en 
toute hâte les:travailleurs quì se-renieent à ouvrage jusqu'à nne heure 
du matin, malgré le temps le plus affrenx. Un instant, le niveau de Peau 
a été assez élevé pour ne laisser à l'endroit de la brèche que 50 centimè- 
tres à déconvert. Henreusement, ce mouveraent de hausse s'est presque | & 
subitement arrêté. La baisse était manifestée dans la matinée du lundi, et ! 

mardi l'eau.n’étaát plus qu'à 2 mètres au-dessus de Pétiage. 0 Se 
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Le sieur B, L. Li. FILLET FE iffeur & Parfum 
rae dite Lange Pootén, n° 435, d ng, Geren pl vient d 
son Magasin pourvur de toutes les: spécialités des prpiniësdd Maison de. 
de Londres, et un. grand pssortiment d'Eau de'Colegnt ,° 
rentes qualités. On trouvera ehez lui tontes sortes de. Bus 
Cheveux, ainsi qu'un Salon peut Ia Cofffinwe , il se roc0 
maude à la bienveillanoë des personnes qui voudrent, bien l’hosores. de 
confiance. IN ee REEN f 


_ — Pendant le dernier mois du :ramazan, il s'est commis à Constantino- 1 
ple un acte de Barbarie qui eût fait honneur aux plus: mauvais temps de la 
‘prionarchië oltomche ; ée fait, sur lequel on avait tenu le plus grand mys- 
têre, ayant transpiré dens le publie; une feuille da gouvernement s’empressa 
de le démentir avec une e[lronterie, qui en iinposa pour quelque temps: nous 
même nous crâmes devoir garder le silence ; Paccasation était trop grande 
pour nous hasarder à la livrer à fa publicité avant d'en avoir constaté lexac- 
titade. Aujourd'hui, nous ne sommes plus tenu à la même réserve ; voici le 
fait. Un jeune homme, Abanbckir,fat trouvé par les agents de police dans 
ún état apparent d'ivresse. un jour de ramazan, épogue à laquelle chaque 
eroyant est tenu strictement au jeûâne. Il fût arrêté, transporté à Parsenal 
et regut un nombre indéterminé de cops de bâton. Refik-Bey, chef de la 
police, ordonna ensuite que'fe“mätheufeux fût détenu en prison jusqu’àce 
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u’on cût statué sur son sòrt ; rüùdis Ta bastonnide bie déjà acquittée de |-: ed an 
‘eeftedâchie ; en cfEt „Ie“ paayrJSlhe home était A Fagonie ; ordre fut | … MoursesdAagberdäjs: 
Béle Hibiriefnftte Ee kf de elit © ar. Sar Se. N ED zearge wal bep teerd chin 





OSE. num ca) Evt 


ä nj EN st Wf úe ä 4 kystes. â 
moïfbond, ait ch ‘arrivant à'fe Misot, Ay. döposa Ga'uncalivre, Sa | 
f devint fote La Famille 


Pi van IMSO) MTEY, Ge begeerd 
sceur fat tellement affligée de A eend qu’eile en : 


Eke 












' HE 
du défant intenta un procés aù èfief de la poliee Refik-Bey, qu'elle accu- Dette active. .… .« .. .. 23 59 
sait du meurtre de son fils. L’affaîte à été portée devant le grand-conseil de Dito dito,......:..8 lvis | vas: 
justice. Il paraît que le malheureut Abonbekie n’était rien moins qu'ivre, Ditoen liquidation .…... 34 7tas | AS 
mais atteint d'uné attaque'dépilepsie, maladie à laquelle il était sujet. Le Dito: dit... 4 98 ‚92 
grand-conseit n'a pas hésité À condamner Refik-Bey‚qui vient d'être démis ee den Indes.» AR Bt oe 
de ses fonctions et de plus obligé de payer 200,000 piaslres à [a famille du Pays-Bas. . Eb ek 8 nn Rt il == Rl an 
défunt. ij ze PO dd Paed nn ÍSociëté de Commerce’. , et | 754. , ï 
“Le journal le Stécle publie dans sa Revnc.de.Paris la nouvelle que S_-_ Fäct,dulde de Herlem. ….. Bk” 
Mile Rachel , la célèbre tragédienne, serait convertie au catholicisme. La … … FEhemin de ferdû Rhin... Sif 
cérémonie du baptême serait célébrée. dans quelques jours ; Mlie Rache, |. ER aan du Chemin print Holland. FE 
aurgit pour parrain M. le duc de Noailles, et pour marraine, Mme Récamier Ee tn Bie: Apen id Bien ad 8 E 
‚Le parrain ferait, à cette occasign, présent à sa fillenle d'un bouquet en EE WE sert au Grail Livré: ee se 4 


diamants d'une valeur de 50,000.fr, - 
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— Le comité britannique d’artillerie:a ‘repoussé le eoton-poudre de M 
Schoenbein. L'administration frangaise, sans s’être prononcée onverte- 
ment , ne paraît guères plus- favorgble plus favorable au fulmi-coton. M. 
Robert, Pan de nos officiers d’artilterie les plas distingués;regarde le nou- 
vean produit comme plus curieux qu’atile, IÌ le signale cómme présentant 
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de nombreuz dangers , et.dans sa fabrieation , et dans son emploi, Ilan- | Espagne. . «’/Ardoins. ve... sei 8 je 
nonce qu’un mertier chargé seulement avec 46 grammes de fulmi-coton „a . Oita eek ae ee Ee 
éclaté dernièrement à Vincennes, en présentant une largedéchirure , et “ (Coupons Kidoins ...... 5 


(epi Goll. & Comp . 5 | 

Dito métalliques ......5 

Dito dito „4 wiee 24 

Inscriptions au Grand-Lèers. 5. 

Pologne. an tn 1836 . .… dn . { E 
g mprant à Loudres 1879. . … 
Brésil... td. id, 1843,,. 


Portugal. . Obligatiaus à Eondros. 3 
> Bourse de Paris des 5 Béeensbie. 
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qu'un. hom:ine a été biessé, 
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-— La Feuille Militaire de Berlinannouce que la poudre de coton, d'après 
tes essais faits par une eommissiën- nommée àcet effet, a été-reconnue 
comme ne pouvant servir pour les ‘asages de la guerre. Il est vrai, ajoute le 
journal, que la-poudre:ayant servi-pour les expériences n’a pas été préparée 
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la commission base ‘son verdict sant: les:suivants : 1° Le coton s'enflamme 
trop facilensent' (il faïtexplosionà AO:degrés R., la-poudre seulementà 
240 degrés), ce qui rend dangereux son transfert, sa fabrication et sa con- 
servation ; 2° pressé dans-des..tuyaux, Een perd tous: ses effets ; il 
fandra done toujours conserver là poudre-ofdinaire pour les fusécs, etc.; 39 
la fabrication des cartouches avec la poudre à coton est extrêmement lente, 
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‚ — Une dontestation forb.grau, relative an domaine de Bronto, donnéà | Branece . . «rroinpourcent oe oen En 
titre de fief,-en 1799, par le roi-dap Deux-Siciles-au fameux amiral Nelson, ik Erpruot Ardoin, , ‚... zes: 
vient d'avoir lien devant-la: ouw. des-rôles de Londres. Le déeret de con- Ë 5 JAnc. différée ...:..… Ee 
cession déclarait le. fief.de Bronte transmissible aux héritiers mâles, par | Spagmo . . Naus. dito. sooter ie 
ordre de progéniturc, de 'amiral Horace, vicomte Nelson. A défaut de des- [| « “__” \Paasive „ …. esse. — 
cendants, Pamiral avait la faculté de désigner son successeur. Baples . kann Falepnet; …… «. ine 

Par son testament de 1803, Nelson, après avoir réglé le donaire desa | *@YS-“Bas. . se rbe eek Sam 

venve, laissa ce même domaine à son frère William, comte Nelson, avec | ser gique . rra Sn eh ; : 2 a 

substitution perpêtuelle au profit des aînés, à Pexclüsion des puinés et des Win “(Banque belge. «IL — 
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Bourse de Londres «les A DMeéeenibre. tee 


femmes ; il greva en outre Piinmeuble d'une rente viagère de 500 liv. st. 
(6,000 fl.) , à lad 
été un mystère. pe 
Le comte William Nelson se tröùvait en pleine.possessión-de Brento :de- 
püis 1806, lorsqu’une loi des Deux-Sicites abrogea les substitutions, ou 
du moins les rédaisit àun seul degré. Il avait perdu son fils, ct, pròfitent 
du changement survenu dans la arr napolitaine, il disposa dú do- 
maine en toute propriété en faveur de lady Bridport, sa fille unique. Wil- 
‘liam Nelson décéda en 1835; ‘laissant pour hérìtier de ses titres un de ses 
nevenx nommé Thomas, lequel décéda lui-même laissant un fils qui porte, 
‘comme son illustre grand-onele, le prénom d’Horace. : 
ke procès s'est engagé entre-le jeune lord Horace Nelsori et lord Bridport, 
fils et héritier de lady Bridport; IÌ s’agissait:de savoir sì la succession au do- 
maine de Branto serait réglée par la loî gnglaise qui admet les substitutions 
àkinfini, ou si elle scrait décidée par lä législation sicilienne, d'après la- 
-gaelle lady Bridport se trouvait seule et légitime héritière. 
> _D'amples mémoires ont été fournis par les proctors (procureurs) de 
parties, ct de longues plaidoiries ont rempli plusieurs audiences. Le maître 
des vôles a déeidé par son arrêt que le domatme de Bronto étant un domaine 
sieilien, les lois da royauime des Deux-Siailes pouwaient seules décider la- 


v Hamilton, dont les relations avec Pamiral n'ont jamais 
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Dépôt général à Amsterdam cheá M‚:S@toosrvarn et Ì 
Beurs:teeg; et à Rotterdam, chez S. van Kers Snoeck Hoofd | 
LA HAVE, chez Léepold Lebenberg , Lage Niguwstté 


